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sur les opinions opposees, savait aussi maintenir la controverse

dans les limites de I'amitie et des bons rapports personnels.

L'armee, qu'il a servie pendant 50 ans avec un constant
devouement, gardera longtemps sa memoire, tant pour l'honneur

de ses contemporains que pour le profit des jeunes
generations, qui auront toujours en lui un salutaire exemple d'aetivite

et d'amour du drapeau. L.

Les manoeuvres du IIe corps d'armee en 1897.

I. LES MANCEUVRES DE REGIMENTS ET DE BRIGADES.

La presse et le public ne s'interessent generalement ä nos
grandes manoeuvres d'automne qu'ä partir du moment oü les
cleux divisions du corps d'armee se trouvent en presence et
l'on neglige les manoeuvres prealables des regiments et des
brigades. Cependant le militaire desireux avant Lout cle s'instruire
sait par experience que c'est precisement dans ces manoeuvres
qu'il trouve le plus souvent ce qu'il lui faut. Plus modestes et

peu attrayantes pour les curieux ä la recherche d'un beau

spectacle, elles presentent une action simple, facile ä embrasser

et livrent, clans tous les details epie l'on peut suivre, une
foule d'enseignements pratiques qui vous öchappent dans le
grand et laborieux deploiement d'une division ou d'un corps
d'armee. «Ie n'ai jamais reconnu cette verite plus nettement
qu'en assistant, cette annee, aux manoeuvres de la Xe brigade
et de la \a division, et je voudrais, en les relatant ici ä grands
traits, attirer l'attention de nos jeunes camarades sur ces journees

de regiment et de brigade, qu'ils ne suivront jamais sans
interet et sans profit. J'ajoute qu'en 1897 on avait eu 1'heureuse

idee d'y appeler les armes speciales des le premier jour,
en donnant ä chaque regiment une batterie et quelques guides.

A. La manceuvre des regimenls 10 et 20,
du 7 septembre 1807.

Pour cette manoeuvre, le commandant de la Xe brigade, co-7 D '

lonel-brigadier Siegfried, avait choisi la partie inferieure de la
vallee de la Wyna et adopte le thöme suivant:
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Idee generale.
Un corps nord en retraite franchit l'Aar k Aarau. Ses queues du colonnes

sont encore dans la partie inferieure des vallees de la Suhr et de la

Wyna.
Un corps sud viclorieux, venant de Sursee, est ä la poursuite de

l'ennemi. Ses pointes ont atteint, le soir du 6 septembre, Gontenschwyl el
Kirchleerau.

Idee speciale pour le detachenent Nord.

Regt d'inf. 20. 1 officier,
2 sous-off. et 8-10 guides
cle la comp. 5.

Batterie 26.

Le regiment combine, reuni k 8 heures k la
sortie sud du village de Gränichen, y regoit
l'ordre suivant : Le corps nord, qui a passe la
nuit k Aarau, Suhr, Entfetden et environs
(avant-postes sur la ligne Muhen-Teufen-
thal-Bampf) franchit aujourd'hui l'Aar k Aarau
et k Schönenwerd.

Le regiment 20 couvre la retraite et le
passage de la colonne de gauche sur l'Aar, en
prenant position ä Gränichen. Le gros aura
franchi la riviere ä 11 heures.

L'adversaire porle une bände blanche au
kepi.

Munition : 18 cartouches par homme-.

Idee speciale pour le detachement Sud.

Regt d'inf. 19. 1 officier,
1 sous-off. et 8-10 guides
de la comp. 5.

Batterie 25.

Le corps sud reprend aujourd'hui sa marche
en avant sur l'Aar et cherche ä arreter
l'ennemi, si possible encore en-decä de la riviöre.
Le regiment 19 est avant-garcle de la colonne
de droite, dirigee de Gontenschwyl sur Aarau,
par Kulrn-Gränichen.

Sa pointe franchit la lisiere nord d'Unter-
kulm ä 9 heures

II porte la bände blanche au kepi.
Munition : 18 cartouches par homme.
Les patrouilles de cavalerie ne partiront

pas avant 8 h. 30 du matin.

Bien qu'absolument normale, la Situation qui met ainsi aux
prises une arriöre-garde avec une avant-garde ne laisse pas
de presenter certains inconvenients qu'il est instruetif de relever.

Attaches ä un gros imaginaire, les deux chefs de regimentDD1 O

n'ont pas la liberte d'aetion qu'il importe de leur assurer dans
cette journee unique oü ils sont appeles ä faire leurs preuves.
Peuvent-ils prendre librement leurs dispositions en vue d'une
action decisive de tout leur detachement contre un ennemi de
force egale? ou doivent-ils (et dans quelle mesure le doivent-
ils?) supposer l'entree en action du gros et agir eux-memes
en consequence Question difficile, et qui, diversement resolue

par les deux adversaires, peut nuire au succes de la
manoeuvre. Nous le verrons tout. ä l'heure.
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Conformement ä ce qui se passerait en realite, les chefs des
detachements n'ont recu leur täche que le matin meine, au lieu
de rendez-vous de leurs troupes. Rapidement Oriente, malgre
la pluie et un leger brouillard qui ne se levera qu'apres 10
heures, le lieutenant-colonel Leupold, commandant du
regiment 20, constate que le terrain ne lui offre aucune position
favorable ä la defensive. La lisiere sud-est cle Gränichen
presente une ligne assez marquee avec un point d'appui solide
dans le cimetiere aux murs eleves et un champ de tir passable
jusqu'ä environ 1 kilometre devant le front. Mais le village
est domine des cleux cötes par les hauteurs, en particulier
celles de la rive droite, qui, en mains de l'ennemi, rendent
ce dernier maitre du debouche de la vallee. Dans ces
conditions,'Je lieutenant-colonel Leupold, se disant que la meilleure
defensive, c'est l'offensive, decide de n'occuper ia position de
Gränichen ä la cote 502 qu'avec une faible ligne d'avant-
postes et de tenir son regiment rassemble ä couvert sur la
hauteur pour prendre de flanc de l'assaillant, lorsque celui-ci
s'avancera sur Gränichen.

En consequence, il donne, ä 8 h. du matin, Tordre verbal
suivant ä ses troupes, reunies ä couvert au nord du village1 :

1. Orientation sur la Situation et la mission du detachement.
2. Le detachement se couvrira sur le front par des grand'gardes et

occupera sur les hauteurs, ä l'est de Gränichen,une position de flanc d'oü
il prendra l'offensive des que le moment en sera venu.

3. Grand'gardes. Les bat. 59 et 60 fournissent chacun une compagnie
pour ce service.

Secteur de droite : La compagnie du 59 etablit des grand'gardes dans
la vallee de la Wyna, ä la hauteur de la lisiöre sud de Gränichen. Le soutien

sera, en möme temps, soutien d'artillerie.
Secteur cle gauche : La compagnie du 60 s'etablit en grand'gardes de

la hauteur 502 (au sucl de Strick) jusqu'au vallon de l'Eulenmühle.
4. Cavalerie. Une patrouille d'officier se porte sur Ia route, dans la

direction cle Kulm-Reinach et me renseignera sur la Situation et la marche

en avant de l'ennemi.
Une patrouille fixe (3 hommes) s'etablit ä la clairiere cle Rütihof (sur la

hauteur au sud-ouest de Gränichen), et y garde notre flanc droit.
Une troisieme patrouille, egalement fixe et de meme force, se poste

dans le vallon d'Eulenmühle et garde notre gauche.

1 Les indications geographiques se rapportent toutes au 1: 100 000. L'emploi
du 1 : 25 000 sera specialement mentionne.
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5. Artillerie. La batterie 26 prend position sur la terrasse au pied de

Gränichen-Vorstadt (500 m. k l'ouest de la cote 562).

6. Gros. Le regiment 20, guide par l'adjudant, va prendre une position
de rendez-vous k couvert k l'angle de la foret ä l'est de Strick. Les bataillons,

en colonne par pelotons, se placeront en une seule ligne, bat. 58 ä

droite, puis 59 et 60.

7. La section sanitaire s'etablit k l'issue nord de Gränichen ; le train de

combat reste au parc, au bord de la route, au nord du village.
8. Notre mission remplie, le detachement se repliera sur le pont

suspendu d'Aarau
9. Je serai au debut de l'action sur la hauteur 562 et, le moment venu,

je conduirai le regiment ä Ia contre-attaque.

Ces ordres furent rapidement executes, et ä 8 h. 30 toutes
les troupes occupaient Ies emplacements qui leur etaient assi-

gnes. La compagnie d'avant-postes du 59 avait, deux grand'gardes

: une section au cimetiere, une autre ä la meme
hauteur. sur la rive droite de la Wyna. La compagnie du 00 avait
un peloton sur le mamelon 502 ; les cleux autres seclions plus
ä gauche, sur la meine ligne. Elle n'avait pas besoin de soutien,
ayant le regiment derriere eile. La batterie avait. atteint son
emplacement, non sans difficultes, par un chemin raide el

extremement detrempe.
De son cöte, le lieutenant-colonel Bertschinger, commandant

le regiment 19, avait rasssemble son detachement ä l'issue
nord d'Unterkulm et lui donnait verbalement, ä 8 h, l'ordre
d'avant-garde que voici :

1. Orientation.
2 Le detachement de guides part k 8 h. 30. II se met k la recherche cle

l'ennemi et eclaire notre marche en avant dans la direction de Gränichen.
3. Le regiment combine se met en marche k 9 heures, sur la grande

route de Gränichen, clans l'ordre suivant:
Avant-garde : bataillon 57.

Gros : bat. 56.

batterie 25.

bat. 55.

section sanitaire.
train de combat.

4. Je marche derriere la compagnie de tete de l'avant-garde.

Au lieu d'envoyer purement et simplement ses guides en
avant, le commandant du detachement sud eüt peut etre bien
fait de les repartir en patrouilles recevant chaeune une direc-
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tion et une mission bien döterminees. II pouvait dire, par
exemple :

Patrouille n° 1, sur la grand'route de Gränichen Assurez-vous si

l'ennemi oc-cupe Gränichen et les pentes des hauteurs des deux cötes de la

vallöe et, cas echeant, oü et en.quelle force, notamment oü est l'artillerie.
Patrouille n» 2, vous passez sur les hauteurs de droite par Bietschthal,

Hochspühe, Strick, Weier. Je veux savoir si ces hauteurs sont occupees
par l'ennemi, oü et en quelle force.

Patrouille n° 3, vous prenez, depuis Teufenthai, les hauteurs de gauche

par Zuisenthal, Riitihof, Thunau, Gränichen. Je veux savoir si 1'ennemi a

des troupes sur ces hauteurs. Observez aussi les hauteurs opposöes et
faites-moi savoir ce que vous y verrez.

Donner des instructions aussi precises et detaillees, c'est le

moyen sür d'etre bien renseigne par sa cavalerie. En fait, le
lieutenant-colonel Bertschinger ne recut de ses guides qu'un
rapport important. A 9 h. 30, se trouvant. prös du chäteau de

Liebegg (au nord de Teufenthal), il apprenait que cc de l'infanterie

et une batterie occupaient. Gränichen et Vorstadt ». Du
regiment masse sur la hauteur au nord de 502, pas un mot,
et l'assaillant ne devait apprendre la verite que peu d'instants
avant la contre-attaque

Croyant l'adversaire ä Gränichen et Vorstadt, le commandant

du regiment 19 se dit qu'ä l'avant-garde d'un detachement

victorieux poursuivant l'ennemi pour l'arreter si possible
en decä de l'Aar, il devait non pas perdre son temps ä faire
un long mouvement tournant par les hauteurs de Strick, mais

pousser ä fond dans la vallee, quitte ä etre soutenu, ä droite,
par le gros suppose, si cela devenait necessaire. En
consequence, il ordonne l'attaque en ces termes :

1. Orientation.
2. Fidele ä sa mission, notre avant-garde renonce k un mouvement

tournant par les hauteurs et attaquera l'ennemi dans la vallee meme, en

prenant la direction de Vorstadt.
3. La batterie 25 prend position au nord du chäteau de Liebegg et ouvre

le feu sur l'artillerie ennemie.
4. L'avant-garde se deploie k cheval de la route, et prend Ia direction

du cimetiere de Gränichen ; eile ralentit sa marche jusqu'au moment oü

les deux autres bataillons seront k sa hauteur k droite.
5. Les bataillons 56 et 55 avancent, en se deployant, le long du pied

des hauteurs de droite, dans la direction de Vorstadt (emplacement cle

Fartillerie ennemie).
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6. La section sanitaire s'etablit derriere la foret, ä l'est de Schnartwyl.
Le train de combat reste oü il est, sur la route, jusqu'ä nouvel ordre.
7. Je marche avec les bat. 56 et 55.

Les mouvements prescrits s'exöcutent, non sans peine, sur
un terrain mou et detrempe par la.pluie incessante des jours
precedents. Le bataillon 57 deploie une compagnie de chaque
cöte de la route et, contrairement ä l'ordre recu, s'avance
rapidement jusqu'ä 500 m. cle Gränichen, sous le feu vigoureux
des deux grand'gardes du 59/111, qui ne tardent pas ä elre
renforcees d'une troisieme section. Dans l'intervalle, le lieutenant-
colonel Leupold, craignant pour son flaue droit, avait envoye
une compagnie (58/1) ä Riitihof, avec ordre, si l'ennemi atta-
quait par ce cöte, de l'annoncer par une vive fusillade. Au
moment oü cette compagnie alteignait Thunau, eile voit cles tirailleurs

ennemis (du 59) gagner la cröte de la hauteur sur sa gau-v / D D D

che. Aussitöt le capitaine, laissant la pointe continuer sa marche
sur Rütihof, fait ä gauche avec les trois autres sections, chasse
l'adversaire de la hauteur et l'occupe en prolongeant ainsi
fort ä propos la ligne de feu des defenseurs de Gränichen.
Cette entree en scene soudaine, suivie cle l'arrivee ä Bütihof
de la section de pointe, desorienta quelque peu l'assaillant et.

le lieutenant-colonel Bertschinger recut möme un rapport
d'apres lequel cleux compagnies ennemies etaient arrivees de
Muhen par Rütihof pour tomber sur le flanc gauche de

l'avant-garde. Heureusement, le commandant du regiment 19

pressentit lä une erreur et se borna ä ordonner au bataillon 57
de deployer une troisiöme compagnie ä gauche de la seconde
et de porter egalement sur l'aile gauche sa compagnie de

reserve.

Trompee par le brouillard, la batterie 20 avait dejä tire ä

8 h. 40 sur le chäteau de Liebegg, oü eile avait cru voir Ten-DD "

nemi; mais l'on n'avait pas tarde ä reconnaitre l'erreur. A
9 h. 50, par contre, rartillerie du defenseur ouvrait le feu sur
la batterie 25, qui gagnait, par un mauvais chemin, l'etroit
promontoire au nord de Liebegg et parvenait, non sans peine,
ä y etablir quatre pieces (9 h. 55). Aprös quelques coups diriges

sur ces pieces, la .batterie 20, bien qu'essuyant elle-meme
leur feu, changea de but et prit comme objectif l'infanterie de
l'assaillant qu'elle ne lächa plus desormais, si ce n'est
momentanement, lorsque la batterie 25 changea cle position pour se

porter ä Schnartwyl (10 h. 40).
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Mais malgre l'appui de l'artillerie et la diversion si opportune

ä leur droite, les defenseurs de Gränichen (3 sections)
etaient Irop faibles pour resister longtemps. Le peloton du 60

deploye sur la hauteur 562 avait tire de loin sur ie bataillon 57,
mais n'avait pu arreter les deux autres bataillons du regiment
19 qui avancaient ä l'abri du terrain, en longeant le pied des

hauteurs. A 10 h. 30, trois compagnies du 50 etaient arrivees
ä la meine hauleur que le 57 et dirigeaient un feu meurtrier
sur la compagnie du 59 ä Gränichen et la batterie 26, dont
elles n'etaient plus qu'ä 900 m. environ. Quelques instants
plus tard, la lisiere sud du village etait au pouvoir de l'assaillant.

A ce moment, le bataillon 55, precede cle la derniere
compagnie du 56 (qui avait ete retardee par des difficultes de

terrain) depassait Bietscbthal et le lieutenant-colonel
Bertschinger, qui venait constater la presence de l'ennemi sur la

hauteur, donnait l'ordre suivant :

Le bataillon 55, renforce par la derniere compagnie du 56, attaque la

position cle flanc ennemie, dans la direction cle Hochspühl, et tiendra
l'adversaire en echec jusqu'ä l'arrivee cle notre gros (suppose).

Les bataillons 57 et 56 s'emparent immediatement de Gränichen.

Pen apres 11 heures, les bataillons 57 et 56 avaient pris
Gränichen et eu poursuivaient les defenseurs dans la direction
de la hauteur de Vorstadt. La batlerie 26, qui avait cru devoir
prendre äla lettre l'ordre de ne pas bouger sans nou\el avis,
etait restee en place, et, au'moment oii un juge de camp
la fit sortir sous la grele des projectiles ennemis, eile etait
perdue.

Dans l'intervalle, le gros du regimenl 20 etait entre en
action. Pour accentuer reffet de la contre-attaque, le lieutenant-
colonel Leupold ne voulait s'y lancer que lorsqu'il serait sür
de tomber sur le flanc meine de l'ennemi, et all. h., croyant
ce momenl arrive, il donnait l'ordre :

Au bat. 59, de se deployer sur la pente sud du mamelon
502 (jusqu'au 11 de llochsgrühl) ;

Au bat. 08, d'avancer ä gauche, le long de la foröt jusqu'ä
Bietselithai, pour prendre de Ilanc el ä revers le balaillon de

reserve ennemi ;

Au bat. 58 de se porler immediatement en arriere, ä l'esl
de la crete 502, ä la disposilion du cominandant de regiment.

Parli le premier, le bat. 00 atteignait la cröte mililaire ä
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l'est de 562 au moment oü le 55 se deployait contre Hochsgrühl
et, contrairement ä l'ordre recu, il s'engagea immediatement
contre l'ennemi. Voyant cette faute, qu'il ne pouvait plus
corriger, le lieutenant-colonel Leupold chargea immediatement le
bat. 58 du mouvement enveloppant abandonne par le 60, mais
l'ordre ne put etre execute que par deux compagnies, la troisiöme
etant dejä au feu ä droite du 60 (la quatriöme, nous le savons,
ötait ä l'extreme aile droite du detachement norcl). Malgre la
superiorite numerique evidente du defenseur, le bat. 55, flanque
de'la derniere compagnie du 56, crut devoir se lancer ä

l'attaque sur une pente escarpee et. couronnee de tirailleurs ennemis

; mais il n'alla pas bien loin et le combat devint trainant
jusqu'ä la cessation de la manceuvre, qui intervint au moment
oü le regiment 20, ayant execute son mouvement enveloppant,
s'appretait ä rejeter l'ennemi dans la vailee, II etait 11 h. 45.
A l'aile gauche de l'assaillant, le 57 gagnait Vorstadt, le 56

gravissait les pentes de la hauteur entre ce village et Slrick.
Le lieut.-colonel Bertschinger avait dejä ordonne ä ces deux
bataillons de reprendre sans retard, avec la batterie 25 et le
tram de combat, la marche en avant sur Aarau ; mais cet ordre
ne put s'executer.

La Situation creee par la manoeuvre manquait un peu de

franchise et de nettete. Sans qu'on püt lui en faire un reproche
— en raison du theme donne — l'assaillant s'etait facilite la
täche, en se dechargeant sur le gros suppose cle ia partie la
plus difficile, consistant ä de1 oger l'adversaire cles hauteurs de

Strick. Mais ce gros arrivait-il vraiment ä temps pour prevenir
le succes de l'attaque de flaue ä laquelle l'avant-garde s'etait

exposee en donnant töte baissee contre Gränichen Si c'etait le

cas, rien de plus juste que cle retenir avec cinq compagnies,
jusqu'ä l'arrivee du gros, le regiment 20 — qu'on venait de

decouvrir sur ia hauteur — et cle continuer la marche en avant
avec le reste de l'avant-garde. Mais s'il n'en elait pas ainsi
iet comment le gros aurait-il pu rattraper si rapidement par
les hauteurs l'avant-garde, qui s'etait avancee saus arröt dans
la plaine'?), le regiment 19 pouvait se trouver dans une trös
fächeuse Situation, pris de flanc et ä revers par neuf compagnies
toutes fraiches el qui avaient l'avantage du terrain

Meine Observation pour le detachement nord. En tenant ses

troupes massees sur la hauteur, le lieut.-colonel Leupold me-
ditait une action decisive. II voulait battre, et battre comple-
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tement, l'ennemi s'avangant contre lui dans la vallee. II le
voyait venir ainsi, sachant qu'une avant-garde ä la poursuite
de l'ennemi est facilement portee ä ne pas agir avec toute la
prudence voulue. En somme, c'est une veritable embuscade
qu'il avait pröparee, et il avait reussi, puisque la position de

son regiment est restee, jusqu'au dernier moment, inconnue ä

l'adversaire, qui le croyait ä Vorstadt. Mais si l'avant-garde
ennemie avait ete bien renseignee et si, comprenant qu'une
action d'ensemble est au fond le moyen le plus rapide en meme
temps que le plus sür de gagner du terrain, eile avait attendu
el provoque une pareille action d'ensemble avec le gros, le
regiment 20 risquait de voir sa contre-attaque prise de flanc
par ce dernier et de se trouver dans une position difficile pour
avoir Irop degarni la route Granichen-Aarau. En tout cas, il
eüt ete avantageux de preparer et executer la contre-attaque
plus tot, ne fübce que pour ne pas permettre ä l'assaillant
d'ecraser les sections d'infanterie et la batterie qui defendaient
Gränichen ; et l'observation en serait permise, si l'on ne savait
combien il est difficile cle reconnaitre le moment propice de la
contre-attaque, surtout lorsque les conditions topographiques
et meteorologiques empechent le commandant en chef d'em-
brasser l'action dans son ensemble.

Ainsi donc, l'appreciation des mesures prises de part et
d'autre depend de ce qu'aurait fait, en realite, un gros cle

troupes imaginaire, chaque partie pouvant invoquer la supposition

qui lui etait le plus favorable, et j'en reviens ä mon idee
que, pour avoir une manceuvre reussie, il est preferable de
donner ä chaque detachement un röle independant qui per-
mette ä son chef d'agir en toute liberte et, partant, sous sa

responsabilite exclusive. Mais, dans le but d'etude que nous
poursuivons ici, qu'il me soit permis de reprendre brievement
la täche des deux regiments. Bien de plus utile, en effet, que
d'approfondir une manoeuvre, apres l'avoir suivie, en se
demandant ce qu'on aurait fait soi-möme, en comparant les
Solutions, en recherchant les avantages et inconvenients de
chaeune d'elles, etc. Une etude de ce genre ne developpe pas
seulement le jugement militaire de l'officier. eile lui apprend
ä avoir confiance en lui-möme, chose ä laquelle, officiers de

milices, nous ne saurions assez travailler. C'est dans ce but
que je voudrais soumeltre au lecteur les quelques idees que
voici :
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Detachement nord.

Le commandant de ce detachement peut tenir le
raisonnement suivant : A. l'arriere-garde d'un corps en retraite et
poursuivi, j'aurai sur les bras un ennemi superieur en forces,
que ma seule mission est d'arreter pendant quelques heures.
S'il me fournit l'occasion cle lui infliger un öchec partiel, tant
mieux; mais, d'une maniöre generale, je tächerai, avant tout,
de le tenir ä distance, par lc feu, le plus longtemps possible
et cle ne pas m'engager ä fond, afin de pouvoir me degager ä

temps et me retirer, au besoin, sous la protection d'une position

de repli prise ä Suhr. Je dois donc laisser ä la lisiere de
Gränichen assez de forces pour arreter l'ennemi et le mainte-
tenir ä une distance qui permelte ä ma batterie de l'avoir sous
son feu. IVautre part, il ine faut occuper le mamelon 502
jusqu'ä la foröt et tenir le plus longtemps possible cette hauteur,
qui est la clef de la position. Enfin je veux garder une reserve
süffisante pour conserver ma liberle d'aetion autant que
possible. En consequence, je disposerai comme suil :

Le bataillon 58 oecupe la vallee ä la hauteur du cimetiere
de Gränichen, de la colline de Tliunau au pied du mamelon
502 et met d'emblee trois compagnies en ligne ;

Le bat. 59 deploie deux compagnies sur la hauteur 562 et
jusqu'ä la foröt ; les deux compagnies de reserve seronl placees
en echelon derriöre l'aile gauche;

Le bat. 00 se place en reserve, dans la foröt, ä environ
500 m. en arriöre du bat. 59, ä peu pres au ad de Vorstadt ;

La batterie 20 prend position au pied sud du mamelon de
Vorstadt (soit ä l'emplacement qui lui avail ete assigne par le
commandant du regiment 20) ;

Les bataillons de premiere ligne fortifient leur position et
nettoient le champ öle tir autant que faire se peut ; le bat. 00
pratiquera, en avant de son aile gauche, des abatis ä travers la
foret jusqu'au ravin au nord du mot c< Hocpspühl ».

Ces disposilions favorisent l'action du feu, premier moyen
ä employer par l'arriere-garde ; elles donnent ä la defense de
la vallee la force et l'unite dont eile a besoin: elles protegent
la batterie et lui permettent cle deployer une activite utile
jusqu'au dernier moment; elles n'empechent pas, si l'occasion
s'en presente, une attaque de Ilanc par la hauleur, attaque
pour laipiclle un bataillon suffit ; elles laissonl enfin au com-
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mandant de l'arriere-garde la possibilite d'envoyer sa reserve
sur la hauteur ou dans la vallee, s'il le faut, ou de l'employer
ä couvrir une retraite s'operant par echelons et en bon ordre.

Detachement sud.

Supposons le commandant de l'avant-garde exaetement
renseigne au moment oü il arrive pres de Liebegg, et voyons le
raisonnement qui peut se presenter ä lui :

L'ennemi a faiblement oecupe la vallee ; il est eil force sur
les hauteurs. L'avant-garde peut-elle l'en deloger ä eile seule?
Si c'est le cas, je donnerai les ordres necessaires ; si, par
contre, Ie gros doit intervenir, c'est au commandant en chef ä

prendre les dispositions pour assurer une action d'ensemble
de toutes ses troupes, et je ne dois pas prejuger ces dispositions

en agissant seul et de mon propre chef. Or, il est d'em-
blee certain que l'avant-garde ne doit pas disseminer ses forces
sur les hauteurs et dans la vallee, pour etre trop faible en haut
comme en bas. Continuer sa marche dans la vallöe, c'est
s'exposer ä un echec avant que le gros soit lä pour l'empöcher.
Marcher avec toute l'avant-garde par les hauteurs, c'est
abandonner la route qui m'est assignee, chose que je ne puis guöre
faire sans ordre ou autorisation de mon superieur. commandant

le corps sud. En somme, la meilleure Solution sera
d'avancer d'emblee en haut comme en bas avec des forces
süffisantes : en haut, pour deloger l'ennemi; en bas, pour perdre
le moins de temps possible, gagner l'adversaire de vitesse,
atteindre Suhr, si faire se peut, avant lui ou en meme temps
que lui.

Ces considerations deeideront le commandant du regiment
ä ne pas engager l'avant-garde, mais ä provoquer une mesure
d'ensemble de la part du commandant du corps, qui ne cloit
pas etre bien loin en arriere. Ce dernier (supposons qu'il ait
une division sous ses ordres) pourra, par exemple, prendre
les dispositions suivantes :

L'avant-garde prend ä droite par les hauteurs et en deloge
l'ennemi. Le second regiment de ia meme brigade avance dans
la vallee, s'empare de Gränichen et pousse sur Suhr. L'artillerie

l'appuie en prenant position prös cle Schnartwyl-Bleien.
La deuxieme brigade suit le mouvement en longeant le pied

des hauteurs est, direction Bietschthal-Vorstadt.
1897 33
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Inutile de pousser plus loin les suppositions. Ce qu'il
importe de retenir ici, c'est la necessite d'une action aussi simultanee

que possible des forces dont on dispose. L'effet des

armes actuelles est tel que la superiorite du feu se dessinera
en peu d'instants. Pourcpioi, des lors, user ses troupes en
mettant successivement en ligne des forces qui, prises
isolement, sont insuffisantes et peuvent etre decimees, pour ne pas
dire ecrasees, avant d'etre secourues '.' Action simultanee, effet
d'ensemble, teile est la devise ä suivre chaque fois que des
circonstances speciales ne s'y opposent pas.

Dans le cas particulier, si Tavant-garde, qui pousse seule
dans la vallöe, croyant ainsi gagner du temps, est defaite avant
l'entröe en scene du gros, comme eile s'y expose, la belle
avance et le beau moyen d'arriver ä temps ä Aarau Si, par
contre, le corps sud fait valoir d'emblee sa superiorite numerique,

l'action sera d'autant plus courte et decisive, et l'on
aura ainsi largement regagne le temps consacre au deploiement

methodique des regiments. La perte de emps ne serait
pas grancle, du reste, si l'avant-garde est dirigee par les
hauteurs. Pendant qu'elle les gagne, le regiment suivant, qui
avance dans la vallee, n'aura pas de peine ä la ratlraper et
l'on peut ainsi compter sur une attaque simultanee et de
Gränichen et de la hauteur 502.

Encore quelques observations de detail pour terminer :

Excellente, l'initiative du capitaine cle la 58/1 qui, voyant
l'ennemi atteindre la crete de Thunau. fait ä gauche et le
refoule dans la vallee. Sans cette diversion qui a arrete et un peu
desoriente l'ennemi, Gränichen aurait ete perdu plus tot. En
revanche, on ne saurait approuver le commandant du 60 qui
abandonne sa täche pour tirailler avec l'ennemi. Place ä

l'extröme gauche, c'etait au 60 ä executer le mouvement enveloppant

par Bietschthal, et plus vite il y parvenait, plus la contre-
attaque gagnait de force et d'homogeneite. En prenant sans
motif la place du 59, le 60 a failli compromettre ie succes de
la contre-attaque et il a fallu le coup d'oeil et la prösence d'esprit

du commandant du regiment pour retablir la Situation
dans la mesure du possible.

Quant au detachement sud, le 57 a eu tort d'avancer trop
rapidement, contrairement ä l'ordre recu. Si les defenseurs de

Gränichen avaient ete moins faibles, ils auraient pu, secondes
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par la batterie 20, lui faire un mauvais parti, avant que les
autres bataillons fussent en etat de le secourir.

J'ai dejä fait observer qu'une fois engage comme il l'ötait,
le lieutenant-colonel Bertschinger a eu parfaitement raison de

pousser l'avantage obtenu par les bataillons 57 et 56 et de
tächer de retenir le gros de l'ennemi, en lui opposant les cinq
compagnies qui lui restaient. Mais ie commandant du 55 a-t-il
ete bien inspirö en laneant son bataillon ä l'attaque de pentes
escarpees et couronnöes cle troupes superieures en nombre
Evidemment non II devait plutöt se cramponner au terrain,
tirer le plus grand parti possible du feu, et, au besoin, se
replier lentement sur Thunau, pour permettre ä la batterie 25 ä

Schnartwyl, de prendre d'enfilade la contre-attaque. au
moment oü eile aurait debouche dans la vallee.

Quant ä cette batterie, eile a d'abord mis peniblement en
position quatre pieces ä cheval sur Detroit promontoire de

Liebegg, et ce au prix d'une marche de flanc lente et exposee
au feu cle l'artillerie ennemie. Puis, voyant qu'ä 2700 m. de la
batterie 26, eile ne pouvait produire un grand effet, eile a
change de position et s'est portee 700 m. en avant, toujours
sous le feu de l'adversaire. N'eüt-il pas mieux valu pousser
d'emblee jusqu'ä Schnartwyl, quitte ä y rester plus longtemps?

Ces observations faites dans le seul but d'en tirer profit, il
n'est que juste de reconnaitre les brillantes qualites döployees
par les officiers et la troupe de laXe brigade. On peut difförer
d'opinion sur teile ou teile mesure : ce qui est certain, c'est

que les commandants savaient ce qu'ils voulaient, qu'ils ont
exprime leur volonte en des ordres clairs et precis et qu'ils ont
suivi leur idee avec consequence et fermete. Quant ä la troupe,
eile etait admirable d'entrain et de diseipline, malgre le temps
affreux qu'elle n'avait cesse d'avoir, pour ainsi dire, depuis
son entree au service.

(A suivre.) Lieut.-colonel Borel.

Le nouveau reglemenl d'exercice de l'artillerie de campagne
suisse.

Napoleon disait que ia tactique changeait tous les dix ans.
On pourrait en dire autant des reglements d'artillerie. Comment

en serait-il d'ailleurs autrement! Les changements suc-
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